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LES AER0PUGE8 
i>epu>s quelque tests* on peut voir circuler 

pur le» places de siaffutisrcs aosrores, pro-
Kr<-s«»i« rapxieoie^pt gr l ce à de bedes voiles 
b anches J H é e s N r des ss i t s à l'instar sa* 
bateaux. Ce» veaicwiss kiserres auxquels on a 
donné le nota d' c aéroplages « ont tait Battre 
on sport nouveau qui tend à se répandre de 
«las en DMM dans les lieux de villégiature m v 
rkime. 

I. est intéressant et d'actualité de dire, à ce 
propos, qfiuQues mots sur l'histoire des voi
tures à « V W , dont ï'oriftne remonte à- une 
époque as*** éJoiffade. 

L'idée s'actionner les voitures à l'aide de la 
force du fWt — déjà utilises pour k mise eu 
a. -"on do* vawseaux et des moulin* — de
vant naîtttmttss*rat se pressai ar à l'esprit de 
l^omme à usv* époque où, dépourvu de tout 
if 'rur mécanique, il n'avait f autre ressource 
oue de ùasc sais i de la force limitée de* aa't. 
•MtH 

« La force du «en* agissant sur des voiles 
p»ut être appliquée aussi bien sur terre k Va 
ri -ection d'une voiture que sur mer à celle 
à in navire. > Ainsi s'exprime Wilkins, évè 
c>' de Chaste*, dans son livre « The Matbe 
m lîiral Majry », puoiié ^ Londres en 1648 

« Des voitures semblables, ajoute-t-M, ont 
t'é eeaslovees de temps ifnaémorial en Chine, 
arasi qu'en Espagne, dans les pays de plai
nes : mais c'est principalement en Hollande 
ou'on tes a ut lésées avec le plus grand suc-
rfca Dans ce dernier pays, erles dépassaient 
de beaucoup la vitesse d'un navire quekon-
cue oui aurait fté poussé en pleine mer par 
i' vent W plus favorable. Ainsi, en quelques 
heures, une voiture à voiles transportait six 
à dix personnes sur un espace de 148 à 222 ki
lomètres, et cela avec très peu de peine pour 
celui qui était assis au gouvernail, cet hom 
m-! pouvant guider à son gré la direction du 
véhicule » 

Une «pravure dont on peut voix au cabine» 
d»5 estampes de la Bibliothèque Nationale de 
P,ris un èe ï très rares exemplaires, repré 
w nte une voture à vo ;!es construite , ar le ma 
rhématiriat Simon Stiévim C'était un granH 
ctiarJM à «Hiatre roues -, l'essieu d'arrière mo 
h:'.f. autour d'un axe vertical et commando 
DAT une barre semblable à un gouvernail, per 
or-trait de le diriger ; deux mâts gréés de vas
te-: voiles carrées assuraient la locomotion. 

11 appartenait, dit la 'é tende qui accomna-
CTV le d-ssin : « au très illustre prince d'O-
ranire, comte de Nassau, qui s'en sert aucune 
f<.;s !e loncr du bord d* La plafre de la mer et 
é'.int chartré de vingt-huit personnes a fait »n 
'.'«•snace de deux heures, quatorze lieues de 
T "-in<V de '•hemin : à sa voir de. Schevenin-
K -n :u«flu'a Putten. de teJle vitesse qu'il était 
i~n>ssibi* oue CI-UT nui étaient dessus fussent 
'<->-nus par ceux qu'ils rencrmtrèrent, com
me pnsrnm*. témoijrneir les ambassadeurs de 
rl nii-M-eur et irrsnds de France, AngVterre, 
r* - m^rck et antres qui étaient assi-s dVs%us 
i- rn*rr.e V.imi-ii.T don Franci-sc© Mendora 
»!o-s prWonni»'. d« sorte qu'un chev.il con-
r — ne :'c1t pu pu^re suivre. * 

f -"te é'rantr» voiture qnj pouvait atteindre 
r. \' >r« de -* Vrl<vmMr*'5 à l'heure reçut d* 
r • ' i' le nom de .1 chariot votant»; c'était, 

f :. urvç v- , ' s ie alors taronane, qu" nue 
; moven le Viomotion emplové « Des 

• ncs courant d~vnnt ces voitures, écrit en-
r VV'lk'ms paraissaient avancer en sens in 
v • r -,-n* B« •'-' •'*~\\ vite dép issé°. TVs ob 
1 •••• t'vtués » une grande distance étaient at-

• s en, un clin d'œil et laissés derrière le 
\ uV. 1 

* v a lieu d» s'étonner que, #*-it donmés 
v- 1* i g c ; r>r.' «n-"** par les viv- ures à voi 
yr."ic» à e«ur vélocill SU'' tous les autres 

\ n s ri- 'nvofotion '.le l'époque, on n'ait 
peaf \ \tm perfectionnT et i en répan-

.' 'us.l'ke\ Toutefois, l'évêque Wilkins n'eut 
: « re re;>~)rhe à s'adresser, car il adopta à 
er véhicule un moulin à vent, « par lequel 3 
•* ->sa k>s voMes d* telle sorte que les ailes-
• n 'iemt aoeJle que fût la ditection du vent » 
! noop^sa de faine agir les voiles sur les 
r V de '4 voiture t pour transporter voiture 
r- moulin à la fois, n'importe dane quel en-
ri ..t. même dans une direction tout opposée 
a '-«ile du vent. » 

l'a autre exemple de chariot à voiles que 
nous rencontrons en Europe est celui d'un 
officiar de la marine amgli.ise, le comman 
(•ani Molvneux Shuldam. B le construisit lors
qu'il était prisonnier de guerre à Verdun,sous 
le premier Empire. Voici dans quelles ckcdbs-
Unces : . . . . 

^h-uklatn et ses compagnons de captivité, 
comme tous les Anglais très épris de naviga
tion, et d'ailleurs s'eonuyamt fort à Verdun, 
n-iasaieat une partie de leur temps sur la 
Meuae à sç livrer au canotage. Mai» les pé
cheurs s'étant plaints que les embarcations ef
frayaient le poisson, te général Wirino, com-
maadaiat les prisonniers anglais, leur intima 
l'ordre d'avoir à cesser leurs jeux sur la ri
vière. C'est alors que Shuldam songea au cha
riot ^ voiles. Il en construisit deux : l'un à un 
mât ; l'autit à deux mâts. 

Avec ce dernier, d'assez grande taille, « fit 
de nombreuses excursions, parcourant des dis-
Unces considérables à des vitesses de 30 à 40 
kilomètres à l'heure et s'eaterçant à t tou-
vorer > comme un bateau, lorsque la brise ne 
lui étaik pas favorable. 

Shuldam aurait perfectionné son invention 
si plusieurs accidents, dont 11 fut la cause in
volontaire, ne Tavaient forcé d'abandonner ses 
essais. Un jour, en^re autres, il accosta la 
rhamette d'itne paysaenie avec une teille vio
lence que le véhicule altta rouler duos le fossé 
irui bordait la route, ce qui provoqua chez te«. 
indigène* une véritable émeute. Us déclarè
rent la guerre au chariot et l'attaquèrent avec 
des p*amas Qui criblèrent ses voiles. 

En 1826. un journal anglais, le t GaUga-
fti's Meaaexwrer», rapporte qu'au mois d'août 
Hé cette année on vit circuler entre Bristol et 

UwaVes une voitarrf légère à M»tre roua», 
ttaiaée par deux cerfs-volants «t l a a s l i a â a l i 
s* trouvaient trois voyaMba*. U « a l t r e oprf-
T C W avart 20 pieds de W «t s'élevait i 
nieds du soj. Le cerf-voUnt pilote, qui le 
montait et dont la corde passait a travers 
tre. en était à la même distance environ. 

Lprsquel Je vept é u i t assez fort, cette voiture 
pouvait parcourir 18 à 20 nimaa à l'heure (30 
à t s kilomètres). Cette étrange automobile ne 
devait pas être d'une direction aisée. Ce qui 
n'empêcha pas qu'en 182), au dire du « Butte-, 
tin des Sciences technologiques >, un nommé 
Pokok se Ihrrait au même sport, atteJbnt quei-
quetbis jusqu'à 12 cerf s vôcMlts à la mejne 
voiture : S affirmait avoir parcouru un tiers de 
lteue (environ 1 k. si en 3 minute» 1/4. 

Aux Etats-Unis, les ingénieurs et l ies ou
vriers des chemins de fer font usage, pour 
vtsiter les voies qui traversent las vastes prai 
n é s de l'Ouest, de voitures à voiles roulant 
star les rails. Le modale adopté par le Paci
fic Rai wnv a quatre roues, mesure 1 m, 80 
de longueur et possède deux mâts portant 25 
mètres carrés de toile. Le tout pèse 357 t i i o -
artammes. Ce véhicule atteint en moyenne 48 
kilomètres à l'heure et 64 quand la brise ««t 
forte et pousse le wagon en l'gne droite. Par 
vécut nu) ou contraire, il peu* être mis en 
mouvement par le mécanisme à pédant 00m-
na.ndant les roues. 

Depuis quelque temps, les voitures à voiles 
semblent jouir d'un regain de faveur, et l'art 
de les piloter constitue un sport nouveau, qu' 
tend à devenir fort en vogue sur nos plages 
Certaines de ces voitures sont très bien cous 
truites et permettent à des conducteurs quel 
oue peu habiles de faire facilement des tra
jets aider et retour, d'une localité à une autre, 
en louvoyant contre le vent lorsqu'il est né"-
--essaire. La direction, copiée sur celle des a>u-
t.imobiles, est placée soit sur l'essieu de de
vant, soit sur celui de derrière ; cette dernière 
disposition est la meilleure, car elle soulage 
ies roues d'avant, qui ont déjà i supporter la 
okis srrande partie de la pression du vent. 

I' est question d'organiser cette année, sur 
la plupart de nos plages : à Nieuport, la Pan 
ne. Westende. des concours de vitesse pour
vus de prix impartants, entre ces curieux vé-
h truies. 

L'on voit ainsi une fois de plus comment 
nt-rf-iut, et de tout temps, l'homme asservit 
les forces de la nature pour son intérêt et son 
olaisir. 

(« Le Pariote »). L. D. 

MDOT-'BOTTIN 
F.lition 1915; 118» année (En préparation) 

Agence du Nord -. 37. rue de Gand, LiHa 

N'oubliez jamais 
qn il vous suffit d'allonger le bias pour saisir 
le .uns-'iller )udicieux le ci>liab"iate,.ir inti
me qui v >us fai Mitera le choix rationnel de 
vos fournisseurs et l'écoulement rapide de vos 
marchandises. 

Eux.mêmes, fournisseurs, détaillants, con-
sowHnotwiiw- ont constamment recours & ce. 
doyen l e s guides pour connaître e t contrôler 
la nature exacte de voire production afin de 
s'assurer livraison normale de tous articles 

" "TVep'Knrm --partout, consulté par tous, 4e 
DIOOT BOTTIN est considère, à juste titre 
comme le réel dispensateur de la noteriétê ; la 
prépondérance de son rôle économique et s o 
ctal en fait l'âme de l'exportation et des Affal 
res en pénéral 

Son agent M Oatineau. rue de Gand. 3 / , 
â Lille reçoit dès malnter-ant, les souscrlp 
tions a l'édition 1915. ihseitions rectifications 
etc. et répond à toute demande de renseiene 

pour le pas-deCalais et le» arrondisse 
ments de Dunkerque et t Hazebrourfc (Nord}, 
s'adresser à M. Ad. Aynaud, 82, rue Launston. 
Paris (lB*). 

m Congrès National Ouvrier 
de l'i dustrie Textile 

Le XVe Congres naUonal, ccmformérnent a 
une décision du Congrès de LJmojee. «« Uendra 
celle arSée à Caudry j a t i g » t Z * ? L » 
li Mair». La Commission Administrative en a 
fixé la date aux 15, 16 et 17 août. 

L'ordre du jour en a été fixé comme suit : 
1 Rapport moral de la Fédération ; 
2. Rapport financier de la F ^ ™ , " 0 " - . . ., 
3. Mise à jour du règlement de la réaerauon 

avec les décisions des Congrès : 
4. a) Amnistie fjour les syndicats démission

naires ; . 
b) Condition d'adrrussion et taux de la cottsn-

5 Moyen de contrôler les cotisations de cha
que syndicat à te Fédération (syndicat d'Hou-
plinesi ; 

6. Election au Conseil supérieur du Travail en 
1915 ; . 

7. a) Rapport des? délégué» sur la marche de 
l'unification des tanifs dans leur région respec
tive ; 

b) Rapport des délégués sur l'action menée en 
faveur de rapplication de la semaine anglaise ; 

g. Proposition de modification au règlement de 
la caisse de grèves {syndical des brodeurs de 
Caudry) ; 

9. Créatk» d'une *•< 
fajrndioiTds* lulliatea 

10. prnjayitton d'un* 
r l Revu© Financière 

*mm 

de (commission _ 
11. La trfnail de nuft dans l'ihdunMa ; 
H. QuMtiMi df« nnlUer» mujMntai ; 
U . Loi au» las apalaawU du travail. U n a w i t 

16 Supprês^on d^« dik-Qpsnoaa aux 

18. Rmouvailement de la 
nistralive ; 

18. Lieu d o ncoenaln Confra». 
^out syndicat auteur d'une fL__. 

l'ordre du Jour du Oonarts, est tenu da 
un mppool w un « p o s é des motitt. tm ptaa, _ . 

tous l«« syndicate puissent «a prentfrè aonnST 
sanon. 

Chaque candidat devra adresser sans retara 
% la oommlssice administrative las noms et le 
nombre de leurs délégués,' qu'ils devront tas-
"rtre sur le mandai en blanc adressé ct-contre. 

D est rappelé oti'un droit de S 
Ne de chaque syndicat fédéré. 

Cette somme devra être envoya» 
lemns que le mandai. 

Pour les chambres et restaurants, prière d'a
dresser les nome des délégués et le nombre de 
chambres fc retenir au citoyen H. Lavettle, rue 
'l'Alsace, à Caudry fNord). 

A titre d'tadic&Uon. nous vous informons oue 
le prix d'hôtel, y compris le chambre, est d'en
viron 6 francs par jour. 

Toutes las Compagnies de chemin de fer déli
vrent, à l'occasion du 15 août, des teckels talfcr 
et retour!, valables dix jours au m-Tjns, 4 partir 
lu 11 août M suffira aux délégués de demander 
un MBetf aller et relqurj * » obaQue réseau 
qu'ils auront a emprunter. 

La Commission administra»©*. 

POUR VOUS DESALTERER 
immédiatement et sns—bnimiM 

PRENEZ UN 

BANYUI S-TRILLES 
QUINQUINA 

additionné d'eau de sel» ou nature 
avec un filet de sirop de citron ou 

de rassis > 
C'EST L APERITIF D'ETE 

par excellence 
DEMANDER l'N TRILLES A L'EAU 
et exiger l'étiquette sur la loutetile 

avoc le - - QUINQUINA 

tre cas. 
Rotetr. — Votre pièce à millésime de lt>48 n'est 

pas recherchée. Celies qui b(<\ i. ?nt d'une ni > 
location sont des essais de concours monétaires 
dus à Dieudonné. Dornard et Camelina. 

Arthur 18S5. — L'asslst'inc*» n'est accordée 
m'au.x f<Mnmes qui sont salariées. 

** .C. D. i. — 11 faut payer si vous voulez év* 
" T des poursuites, et attendre la décision su 
•otre "aetnande en dégrèvernent. 

1. F. il. 67. U affrelos. — On ne peut vou* 
forcer * signer. Votre fils devra vous «aire une 
sommation nar notaire. 

F. R., propriétaire, lltnin-Liêtard. — Donnez-lu' 
congé par huissier et demandez jugement aux 
frais d'expulsion. 

Noël, Lille. — 1. Non, mais cela est préférable. 
— 2. Deux pour cent. — 3. Trois mois du Jour de 
la signature. 

Rr.né' L..., Banteux. — 1. Non. — Z. Oui. — 3. 
11 n'y a rien de prévu, cela dépend de la 6em-

Çaimie d'assurances. — 4. Rente sur une réduc-
ion de 10 %. 

L. B. B. — Ecrivez-lui. terrasse Saint-Pierre, 
h Douai. 

P. L. pat de chance. — t. A M ans, — E. Non. 
R. R. M. — Non, la situation est la même. 

Je» Savonsue J O U V E N C E 

VIOLETTES 1911 7^7% 
Adoocibôert ta fou-Veno» Partout V *J V 

Chronique Sportive 
JEU PB BAIXJS 

A MAUBEUGE 
Valenoiennes (Adonis-Lebrun, bai Carniéres 

par 13 jeux a 5. Lutte disputée avec acharnement 
par les deux équipes. Presque tous les taux don. 
nèrent lieu a des W a 2 émouvaants ; et si m 
score indique une différence de 8 Jeux, Il ne fau
drait pas conclure poor oels, a naMnarfl* manj; 
teste dos Carniérois. 

Les dix joueurs sont a féliciter. Détachons Dé
tachons pourtant ebrun et Adelson Polrette qui 
furent tes héros de la journée. 

*Ea lWfmmmmmmmm 

- d * A ? ? ^ _ * r t P.1*»!0' intérieur 4 oelut 

PETITE CORRESPONDANCE 
Adresser les demandes de renseignements •» 

W. le petit Correspondant. Indiquer irùfour» 1«« 
imtial>:s. /oindre timhre i>our réponse. 

C. V. Denain. — La fortune de la France at
teindrait 360 milliards environ. 

Charles C..., 5«, Foui/vières. — Précisez-nous le 
livre rjue vous désirez. 

Un madeieinoit. — Il faudrait écrire aux œ n -
suls de France de différentes villes < i Joignant 
référenças et timbres pour réponse, ru encore 
vous adresser 4 un journal de Londres. 

Un curieux. Lille. — Les régates d'Amiens, or-
aanLsées par !e Sport Nautique, ont lieu aujour
d'hui dimanche 26 juin. 

K. T. Loulou. — Adressez une demande a M. . „ 
la P-ivcureur de la. République en expliquant vé- .•««mentaUon Tlobaie de M millions sur celles 

ngé et la Banque Nationale vient 
- . a placer *0 millions de drachmes 

du Trésor S \m %, à éenéanoe d'une 
pour parer 4 des dépenses militaires ur-

«enUs. Gspendant la Grèce a renoncé a Ion pro
jet de monopole de? tabacs: elle a même rompu 
tout» néioclaOon avee l'ancienne l ég t s otto-

"- et s'arrête t l'impôt représenté par la ban 

rc Unifié slnacrH a 81J0, pendant que le 
3 % 1914 évolue aux environs de 91,10. La Tur-
ouie ast en négoefations avec la Banque de Sato-
niaue pour un emprunt de 600.000 livres turques 
dont le produit doit être appliqué à l'instruction 
publique. La conclusion est. dit-on, prochaine. 

L'Espirilo-Santo 5 % 1894 se retrouve & 447. La 
Banque Hypothécaire'et Agricole d'Espirito-San-
to dont les obligations ont été placées sur e 
marché de Paris par le Crédit Français, a fait 
savoir, ainsi (rue nous l'avons annoncé qu'elle 
ne pouvait payer le coupon de ses obligations. 
l'Etat se refusant à faire le versement de sa ga
rantie. Le président de l'Etat d'Espirito-Santo rU 
poste en déclarant que l'Etat est à jour en ce qui 
concerne la paiement du service de sa dette ex
térieure, de sa dette intérieure et du t.-jitement 
des fonctionnaires. Cette déclaration ne répond 
pas a la question posée car la garantie accordée 

E- l'Etat à la Banque Hypothécaire et Agricole 
tait partie, ni de la dette antérieure, ni de la 
ta Intérieure, ni du traitement des fonction

naires. Aucune déclaration ne vaudra, pour les 
obligataires, le paiement de leurs coupons. 

La Brésil 4 % iae9 fait 73.75. Il n'y a pas de 
mouvement sensible à noter dans le groupe des 
Rentes Mexicaines qui attendent toujours une 
amélioration dans la situation intérieure. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT 

La Banque de France évolue aux environs Je 
4.547. Le mouvement des Monnaies, pour la se
maine écoulée, accuse une rentrée d o r de plus 
de 100 millions. L'argent, par contre, a diminué 
de 3 1/4 millions environ. 

L'action du Crédit Foncier clôture à 890 sans 
grosse variation, présentant toujours un très réel 

itérét au point de vue placement: lie offre ac
tuellement »vec son dividende de 1913 de 37 fr. 
un rendement Q£t pour le titre nominatif de près 
de 4 % et ce dividende pourra être porté prochai
nement ê 40 francs, étant donnée la progression 
des opérations de prêts et celle des bénéfices: 
ces prêts se pratiquent toujours a des taux assez 
é lewés . mais sans ralentir la demande, ce qui 
est tout a fait significatif. 

Le Crédit Lyonnais se retrouve S 1.591. Le 
Comptoir d'Escompte à 1.030 et la Société Géné
rale & 766. Le bilan mensuel de ces trois établis
sements fait ressortir des constatations éminem
ment favorables, il n'est sans doute guère l e 
Banques au monde qui puissent présenter une 
situation aussi claire et il était assez tôméraiiv 
de la part de certains spéculation, de s'attaquer 
& ces tltces. 

Le Crédit Industriel et Commercial vaut 713. 
Les opérations sociales pour mai accusent une 

d'avrfl. 
La Banque Espagnole du Rio de la Plata est 

délaissée a 388. La société continue a égrener le 
chapelet des versements sur ses actions. Une nou
i l l e quote, la huitième, montant à 35 fr. 60 par 
titre, est appelée jusque 30 courant sur les ac
tions émises en novembre 1910. Heureusement 
pour les personnes que ne tentent pas ces inces
sants péferinaaes aux siùchets, la Banque ac
cepte les libérations anticipées. 

La Banque Française du Rio de la Plata se 
traite a 426. On fait courir le bruit d'une réduction 
du dividende pour l'exercice en cours, réduction 
que commencerait A indiquer la diminution de 
l'acompte ordinaire de juillet. Le dividende de 
t913 \ été de 40 francs au total. 

La Banque Ottomane s'inscrit à 612. Le divi
dende a été maintenu 4 son chiffre antérieur de 
14 sh. ou 17 fr. "50. 

CHEMINS DE FER 

Le Lyon, action de capital, vaut 1.235. Les der
nières perturbations atmosphériques nt entraîné 
des dégâts sur plusieurs lignes, mats les travaux 
de réparation sont menés de manière è réduire 
autant que possible les interruptions de trafic. 
Il semble que la Compagnie s'attende A de gros-
sas augmentations de transports, car elle pro
cède a des «chats considérables de matériel, et 
il est vraisemblable qu'elle est guidée par des 
indications sérieuses. 

Le Nord s'établit a 1712. 
Les actions privilégiées Est de Lyon sont re

venues a f9R. Les recattes de l'exploitation ont 
atteint 1.734.000 ff. environ, en augmentation de 
47.O0O fr. sur celles de 1912. Mais les dépenses 
ont subi un accroissement plus élevé et le bé
néfice brut ne s'élève qu'a 500.303 fr. contre 
575.865 fr. antérieurement. Déduction faite d<"S 
charges financières qui n'ont pas varié, le profit 
net est de 807 206 fr.. comprenant le report anté
rieur, au heu de 258,087 fr. en 1012. I-e dividende 
est resté fixé a 15 tr. par action privilégiée. 

VALEURS INDUSTRIELLES 

L'ob 
tique 

n 5 % dâ la Compagnie Sud-Atlan-
___'rie a 870. Labflan présenté à la der-

sforanc^^ 
tas a H8.M7 francs. L'émission dos actions nou
velles et la réorganisation T e la Société ont paré 
a ce tacheux passé. Quel sera l'avenir? La Com-

noaoé, soit ait simple
ment porté a 6 francs, an augmentation de dix 
centimes seulement. On s'étonne a la Course que 
les bruits erronés qui ont été répandus au su
jet des résultats de l'exercice écoulé n'aient pas 
été démentis officiellement et an temps voulu. 

Lan IMnes Boubey, dont les actions sont délais
sées a 100 fr. a récemment porté son capital de 5 
à 16 millions: il parait que ce n'est -as suffisant 
et la société se prépare a émettre 8 millions d'o
bligations. Cet appétit parait inquiétant. 

Briansk ordinaire vaut "" 
des bénéfices en 

409. L augmentation 
1913 n'est pas suffisante pour 

pertnattre un accroissement du dividende, a cause 
du «ombre plus élevé d'actions intervenant au 
partage. L'exercice en cours s'annonce, paraît-il, 

Ëlus favorable; il n'en est pas moins certain que 
L Société est condamnée à rémunérer un capi

tal excessivement lourd. Elle est en train d'édi
fier un sixième haut-fourneau pour porter sa 
production de fonte a 35 millions de pouds par 
an-

L'Oriental Carpet est lourde a 244. Deux faits 
sont certains : on annonce pour 1913 un chiffre 
de bénéfices nets de 230.700 livres sterling supé
rieur de 12.700 a celui de 1912 et on indique un 
coupon de 20 francs alors qu'il a été réparti 25 
francs pour l'année précédente: cependant, a plu
sieurs reprises, on a annoncé que le dividende se
rait augmenté pour 1913. On parle maintenant 
de la prudence du conseil qui craindrait une 
nouvelle guerre greco-turque. Cette prudence au
rait pu s'exercer utilement en taisant taire les 
bruits tendancieux dont les éenos sont certaine
ment parvenue aux oreilles des administrateurs. 
Autour de cette affaire gravite une bande de spé
culateurs qui semble avoir pour mission de dé
tourner le public par des agissements qui ne 
sont pas acceptables. 

MINES D'OR 

Le groupe des Mines d'or Sud-Africaines don
ne heu a des remarques aussi fastidieuses que 
précédemment. Le public étrillé et ruiné par les 
magnats abandonne ces valeurs sans esprit de 
retour: il ne manque pas a la cote de titres 
plus intéressants et réservant moins de surpri-

L'East-Rand s'inscrit a 42,50 et la Rana-Mines 
à 152. 

INFORMATIONS FINANCIÈRE» 

Ter-Akopoff. — On annonce de Bakou que la 
Société de production et de commerce de Nàphte 
I. N. Ter-Akophoff vient d'augmenter a la fois 
son domaine et sa production en affermant qua
tre lots de terrains situés a Sabounchy. Ces lots, 
d'une Superficie totale de 5 déciatines environ, 
sont déjà en exploitation et leur production ac
tuelle est d'environ 120.000 pouds par r..ois. La 
Société Ter-Akopoff, en en prenant possession, y 
a trouvé cinq puits nouveaux en forage, et l'é
tat d'avancement de ces travaux lui permet d'en 
envisager l'achèvement complet dans le cours 
de l'exercice courant. Ces cinq puits étant ter
minés, il restera encore place pour environ 25 fo
rages nouveaux. Quant a l'organisation du tra
vail sur ces terrains, elle- sera d'autant plus ai
sée et économique qu'ils se trouvent à proximité 
de ceux que la Société Ter-Akopoff exploite ac
tuellement. 

LES ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS 

La campagne entreprise contre nos Grands 
Etablissemenis de Crédit a surpris d'autant plus 
les capitalistes avertis que certaines sociétés fi
nancières de deuxième ordre ont été à peina tou
chées par les attaques en question. De ce nom
bre, le Crédit Mobilier Français, qu'on aurait pu 
croire plus indiqué aux critiques, et par son passé 
d'émissions aux destinées plus ou moins fâcheu
ses et par sa situation financière équilibrée sur 
un portefeuille dont la liquidation, si elle devenait 
nécessaire, pourrait avoir les plus graves consé
quences, et par la lourde succession •'* la Com
pagnie Française de Bannue et de Mines et, par 
dessus tout, par son asservisement complet aux 
combinaisons antifrançaises da la haute banque 
allemande. . . . . 

Et l'on se demande dans le monde financier 
s'il n'v aurait oas une corrélation directe entre 
le mauvais sort des uns et la bonne chance des 
autres. 

BOURSE DE BRUXELLES 

Bruxelles, 26 Juin 1914. 

MARCHÉ A TERME 

Notr» marché A tenue, a fait montre de 
quelque indécision pendant la nuitaine écou
lée ; toutefois les dispositions générales n'ont 
pas été tout a fait mauvaise.; et n'était l'indif
férence témoignée par la clientèle, nui doute 
que nous aurions enregistré une nouvelle 
amélioration l e la cote. 

\ u pMnt de vue de l'importance des tran
sactions ce sont les valeurs Empain qui ont 
été les mieux partagées .notamment l'rjélio-
polis oui A fait montre d'une fermeté de 
bon aloi 

En Canadiennes les cotations relevées sont 
a peu de chose près celles que nous avons 
enregistrées 11 y a huit Jours ; il en est de 
même pour le Rio-Tinto et Us Chemins Espa
gnols 

Le I ot du Congo peut s'obtenir j» n 3/4. 
Le moment nous tarait opportun l e rappe
ler que ce lot ne porte pas intérêt mais que 
son taux minimum de remboursement aug
mente chaque année de 5 francs. C'est ainsi 
sue les titres sortis par voie de tirages en 
1914 sont remboursables a 235 fr. minimum ; 

iserivant et 485 
juillet 1914. 
c e s titres sont rembQuasaaia» an Pair da 
H) francs, * IP»*«» * » W ÎÏÏWWkV *}* 

*§n%&. f è s à pcéaaut, souagtM par aor-
raapon lance : ^ J * * ! » » E M 1 1 B J i g JS9*" 
voir les s o u s c r i p n q s n t l n T T » S 
raie de ueigique la Banque de ? * j b «t des 
pays-bas. Ut Banque de EfruxeUaa «t la Ban-
«ue PhTflDPss*. ' ~ ~ 
T Nous ajouterons que cas onii#atle 
constituent un placement de 
ordre et de g r a M t a j ^ r i t L «n 
l'un intérêt donnant'!*' JsMMa tcpabie* Bar 
coupons semestriel* de 10 frança. la s janvier 
et le 1er ujillet d e chaque « n i l e «t P*or la 
ftrentiére fois le 8 l a n * | e r ™ a î r " *™ 

La tenue des actions de banque* n'a patf ét# 
aussi favorable qu* précédemment Tobtafola 
nou« avons constaté que la fermeté a i H i 
a régir. les O u t r e » * , la Na*M>ett~ rSt ïrn»; 
tionale la P a n le Réserve et la Banque ria 
Bruxelles; cette dernière ne cote que 1 W et 
cependant le dividende a été fixé 1 M fiança 
pour l'exercice, ce qui fait ressornY un ren
dement de 5 %, rendement qui est castes trèa 
alléchant pour un établissement dont la si
tuation est aussi soli tentant assise que cana 
de la Banque de Bruxelles. 

Nous croyons devoir rappeler que cette Ins
titution financière a obtenu depuis 1904, c'est, 
a-dire depuis 10 ans, les résultats suivants : 

Années Bénéfices DtvMi 

48 1/8 
46 t 
45 » 

Ajoutons que l'ensemble des résenrea s'êl* 
vaif. au 31 décembre 1918 a la somme rond* 
lette 1e 15000.000 de francs. 

Rien de bien intéressant n'a été relevé sa 
actions de banques, cependant qu'en tram
ways m tendance est restée soutenue. 

Des comptes qui seront soumis A l'assem
blée de Miian-persfame-crtmone qui aura Ueu 
le 6 Juillet. 11 résulte que les bénéfices sont 
tels qu'Us permettront de porter de 7 A fr. &50 
le montant du div i leode a attribuer par ac
tion privilégiée. 

A l'Union Anversoise des tramways les ré
sultats obtenus se traduisent par un bénéfice 
inférieur de 45 % envirqn au précédent ; ce 
bénéfice s'établit A fr. 302.557.77 et «er» affecté 
A l'amortissement du portefeuille. 

On annonce que le dividende à distribuer 
par les Tramways et Application» d'Electricité 
sera fixé a 21 francs par action au lieu de 
fr. 17.50 précédemment 

pour la Société des tramways «t Eclairage 
de Tientsln les résultats obtenus sont tels 
qu'ils permettent de porter le divi lande de 
30 a 35 fran< s par action de capital 

Une ceitaine activité a favorisé les titres 
de nos sociétés sidérurgiques s a i s que cetta 
activité ait été de nature a modifier sensible
ment les cours. 

Nous apprenons que le dividende A distri
buer par la Société de Hsianzy sera f i x é a 
65 francs ; la part de fondateur touchera nue 
rémunération de fr. 38 M 

Il est probable que le dividende A réparti! 
par la Franco belge l e matériel de cbemlm 
de fer soit fixé A 50 francs. 

A Baume et A Marpent. la rémunération 
entrevue est la même que pour l'exercice prA 
cèdent, soit de 85 francs par action de cap l 
tal. 

pour les Clouteries des Flandres, les divi
dendes seront maintenus a 50 francs par ac
tion Te eapttal et A fr. 33.33 par action de 
dividendes. 

Les dividendes seront aux Ateliers i e c o n a 
traction se Jambes-Namur de 30 francs par 
aotlon de capital et l e 5 francs par part de 
fondateur. 

Les transactions n'ont plua été aussi abon
dantes en valeur houillères qui ont général* 
ment fait preuve de lourdeur . 

PRBGRAMME_DES SPECTACLES 
OMNIA PATHÊ DE LILLE 

(Rue Esquermoise) 
La Maison du B e l j o t e r 

Matinée à prix réduits à 4 hevees. 
à 8 heures 3/4-

Parmi les grands drames do cane et à'4 
aux péripéties mouvementées «t aux i»cid 
innombrables, il en est peu qui aient été aussi 
bien rdussès que la Maison du Baigneur, 
d'Auguste Maquet. Le succès «a est très 
srrarad à l'Onraii grâc* à une magn*fique nùa* 
en scène et a une interprétation nota l igne en 
tète de taoueflke i faut citer MM. Capeilaoi 
et Léon Bernard, de la Comadaé-Française. 

PALAOE-CINEMA, a) kia, ÇLASS *B»"»« 
WéZEMMEft-MLLE 

Aujourd'hui Spectacle seasatlonual 
Cette .>emaine le palace Cinéma présentera 

un film sensationnel et inédit, 4"una concep
tion hardie et inattendue 

La Maison du Mystère, grand drame poli
cier en quatre parties eu tes «maturea de 
Moster Webbs, détective. — l a Saltnrella, 
grand drame de la via bohémienne, en denx 
parties. — San Devoir, drame. — Mariaae 
Rêvé, Qjmédii - T r e u y a i l ^ d e EWara. a > 
mique Et d 

Toujours 
imrae par 

ft»«ree i 
deux cï 

proje. 
rtmérifa çpnppiste de 

La Gérant : BmH* « E 9 Y 

LILLE, ISS Ma, rue de Parte 

F E U I L L E T O N DU l f JUIN. — N.SS 

GUENILLON 
fftm AUDOUIN 

Gomme il ^atteignit, e l l e , entendant ce 
M raréfiai té, s e retourna. 

%e drôle l'aborda, tête m*e, haletant. 
^ r P a / d o n mademoisel le- . , j 'ai bien rbon-

tamr «te pei ler A... Mlle Geneviève . . . , l o u -
t ^ S r e d e Mlle Gabrielle. . . du Mair ie ! 

— Oui, dît-etle étonnée, c'est bien mot. 
^r. Mad**noiaeJl« pi excusera . . . j e vena i s 

lui apporte*" de ba paît de m a mattreeee, 
un melàdfe, pressé, le concierge m'a dit que 
mademoisel le . . . venait de sortir et m e l a 
snoHtre* As le i" -• Siors je, me su ie permis 
de l'arrête» 4*n» l s ! « • - . _ _ _ , 

Voua êtes tout excusé, mon ami, mate 
"•M'y A I u 9 

*r Vajci. M. le baron part en voyage. . . fl 
smmèiîes avec lui sa Mie, et elle désirerait 
^ « M M ie n'ai pa« trop compris ce qu este 
« ' » *MmvA '— n Y s g » d'un o u ^ T * » ; -

— See revers de corwige. peut être » 
«< © w . MI m* mppel l« maintenant . . . « « 

r e T e r i d ê coraege - e u e v * * vous faire mo
difier quelque chose, et elle a besoin de voue 
voir teul * t «*£«. P o n r causer avec voue 
de cette histoire-là. 

— O n t «The le ne puis m'ob^en'er en ce 
mo«n*nt j'ei un r - n d e a - w u s pour cinq neu-

— De uuet c s i é l 

• ^ 9 S S W B B Ë Ë Ë g m E S B M m m 
— Rue Montaigne. 
— Gomme ça se trouve ! rue Montaigne, 

c'est A deux pas de M. le baron ! J'ai la voi
ture, je peux, A votre convenance, vous con
duire directement A votre rendez-vous a u 
vous y ramener après que vous aurez fait 
votre affaire avec Mille Gabrielle. Que dé-
cadez-voua ? 

Geneviève se consulta un instant et ne 
trouvant aucune objection à la combinai
son : 

— Ma foi, acquiesça-t-eUe sans défiance, 
s a * ! 

— Rue Montaigne d'abord T o u avenue 
Henri Martin f 

— Eh bien 1 puisque votre maî tresse n'a 
qu'un mot A me dure, hôtel du Maine. 

Ernest s'inclina. 
— Si mademoise l le veut bien prendre la 

peine de me suivre. 
Quelques m-friioles après, Geneviève s'é

lançait légèrement dans le ooupé qui, A 
peine Ernest grimpe sur le siège, partait 
au trot relevé de son robuste caxroeaier. 

Notre ouvrière n e t pas été femme si elle 
n'eût pas éprouvé un Iras vi l plaisir à rou
ter dans une belle voiture, bercée sur da 
moel leux couss ins . 

Une course dans ces conditione avait pour 
elle l'attrali de la nouveauté . 

Elle s'amusait oomme une enfant A voir, 
A travers l e s glaces relevées, les maisons et 
les passante déxler devant s e s yeua « m m » 
sur l'écran d'un cinématogrsphe, et sa jpie 
n'eut plus de bornes lorsqu'on prit te M e 
parmi les équipages, sur les grands bouter 
venta . Sous le carnage de la plua h mWs 
rifle d'Eve sommeil le une Ame de dueaaase. 

i Pour un instant, elle pouvait se croire quel
qu'une de ces opulentes é lues de ta S a t a n é e 

i avec qui s a nrof<**»sk»n la mettait joumeEe-
ment en ©nn*«ot et dont, qui sait, este avai t 
« w i é parlote te bonheur factice!. . 

I m e griserie d e luxe monta i t a u cerveau 
de la sage Geneviève. 

Comment, pauvre enfant naïve, eûd-elle 
soupçonné le piège habile tendu à s a cré
dulité ? 

Cependant, i« opeher avait tqqrné A ta, 
Madeleine. Il descendit \a. rue R û J ^ e , tra
v e r s a la pièce de la Concorde, tourna de 
nouveau à droite, et, arrivé A peu près au 
milieu ou Gours-l»-Reine, arrête brusque
ment «on cheval , en même temps que s o n 
compagnon sautait A terre. 

Presque aussitôt, i e portière s'ouvrit, Er
nest bondit A l'intérieur de la voiture, et 
celle-ci, au Olaquement de la portière refer
mée, repartit à rond de train. . . . 

Avant que Gen^viêre et eau ! | l amas de 
s e reconnaître, d'opposer la ma insre rés is
tance, de proférer 1 » pri, elle était renver
sée, bâillonnée étroitement. 

Son agresseur baissa las stores «t PU en
tendre un r icanement * 

— Ht) ! hé I on v a nous esoire en bonne 
fortune 1 Mamtenaat , m a pouleUe. rq peux 
glaueser tant qu'il te ptair 

8uffoqnée, A demi privée 
vict ime gisait inerte sur les 

Dana queite direatioe U c 
ravisseurs , «Ils se trouvait 
s'en rendre eesnpte, pas &Mte 
rée d« voyage. 

. E»fln. | » « s 
rain vague, le 
sente au marr 

«L 
- r Ansste. 

qos c'aurait i 
te frangine ? 

nSèlÀ Vannin^. ft^nt ttananl UsUal snanNsf^Untst 
rTeût ete^&JWle de reconnaître ïâ sédnl 

sente Mariette de jadis dan, ltwrrlWe créa 
ture mL à ranoet de son frère venait d'as* i 

paraître sur le setuL 
Horrible, certes 1 
Sous les mèches rares, d'un gris sale, qui 

s 'échappaient e n désordre d'un npnu cras
seux noué A te dtebls autour des oreilles, le 
Visage ravagé par te variole et par te bois
son, n'offrait plus qu'un masque aux traita 
dé tonnes , desséchés , quasi paomifiéa, un 
m a s q u e asasiseaat de faeteur, criblé de trous 
et de coutures violalrea, eu, au fond des or
bites démesurément creusées , les y e u x s'eo-
cavaient .aerutte, morts , quand toutefois 
n« s'y a l l u m a * pas le feu «wnbre de l'i
vresse . 

Mais, dans cetta mégère, ce qu'il y avait 
peut-être d é plus r é p u d i a n t encore que son 
aspest , a'eiait ta b w i l l s z > * r a , VanhÈement 
deyrijêasifin clwnique au| montait an sif nar en 

toux; 
MMK W osattnuéte as se» q 

aorte as rete easareep* gui, de lait, lui 
assit vejhi, dans ta monde spécial où « ^ 
yissjt, m asPwe* tAtmovSà» «ia RA-

gnmaça un sourire ignoble. 

qui vient prendre npssssstan de ses — 
temsnu* TOHiss* ff+ PW faosvrdr 
teaet Wte nerapaste de MB rang. 
" "Z. «De rî'ï pas Ta» se^trowfcr sa fS*ne 

temps de «"habituer 

-Thi' attendant, (swaoïioaa te <«WprdA 
s'agit pas de moisir tel. le patron s hAte de 
savoir comment nous nous «ommes acquit
tés de notre oommisstmi. 

— Allons, oust I conclut-il, en faisant si
gne au cocher de l'aider. 

Geneviève se recula avec eflroj. 
— Monsieur 1 grâce! - . , que m e voulez-

vous 1 où me menez-vous ? 
— P a n s votre palais, m a belle enfant... Y 

es-tu, Joseph ? 
Gomme elle se débattait, les deux bom-

la saisirent, l'un par les épaules , l'autre 
par lés jambes, l 'enlevèrent d e terre com
m e une plume, et. précédés de te RAteuse, 
l'emportèrent dans une sorte de cabinet noir 
où iis la déposèrent sur un tas de guenil les . 

— VCÀIA ! fit Ernest e n saluant ironique
ment. Si mademoisel le n'est pas contente, 
mademoisel le sera difflcMel... la-dessus, dé 
carrons! . . . 

II sortit avec le cocher. 
Après u s a seconde de stupeur, Geneviève 

se leva pour les suivre. Sur le geud, e*}e ae 
heurte A sa geôlière, qui tenait te porta en 
trebAHlée. 

— M a d a m e ! ta veux m'en aster) . , , 
rr- v^ps^nentt 
— Vous n'»vez pas ta droit de m e retenir 

tei oontrs ma volonté t . . 
— Si on ne l'a pas, ce droit, ntademoteeste, 

on te prendra ; bonsoir L , 
U mégère peuesa brutaiemaet te pet te a i 

donne un tour de clef. 
-r M*ftejrneî,.. implora te pauvre entent, 

madame T.... 
Uq éclat (te rir« grossia-j .qui s e 

dans une quinte de toux, lui réttondit. 
F.Se entendit le pas de rjvro|rnsses s%-

Wgner . 
n i e s e sentit perdue > 
La force nerveuee qui uequ'ei.OrS, l e v a i t 

sotrtenue. rabsndminajBt sqfciten*n€ te dé
tente se n r o * w » L - esta éal«s> «n s a s 
rtote dAs spérés. 

— Jean? . . . anoe te l t ena à travar* s a s 
J e a n T . ^ . 

l iâtes! . . , 
Ernest revint le lendemain dans l'a ̂ ras* 

midi - i l avait dépoinUé sg uvrse. 
— Eh bien t Aacnentia-t-al A s a »omj«,..*gs. 

ment cela s'est-U passé depuis hier f 
— 'filte it'a pas ce s sé de piailler d" r; '^^ 

Jean. 
— Ah I fit le drdte soucieux, heureuse* 

ment « u ' ^ ne l entend pas. . . 
— Eue n'a ru dormi, ru mangé. 
— Ca te regarde, faudra bien qu'elle tintai 

s e par se résigner, car elle en a P ' i r *J 
long a rester ici, -r- A mains eue , . . 

— A moins e u e T 
— A moins que ca ne ftntaas Ras teUftteS 

mal pour nous. 
— Bah 1 entra ient* 
— Bst-ss qu *« aatt t U satrtte « A ga, 

rode lapin, y a pas A dire XHas,jagm S / ^ M 
de jouer avec l e feu. on en asftvs , o s j s u s 
ou l'autre, A se breiar, et, g u s v a n t a i , ] a l 
pas confiance. 

« Lee iwsrneu» eaot latee 
tous l e s djnhisa ; f vois ça *>i 
d e s d'une colonne s i des p a s 
oomme s a l . . . Une s u v n s e g 
veOie de ses noces L.. une 
.. . «t s e a e e e l E g tewam » 
question dans tas faite. é » S S * l I 
aperçu de te chose, bjer este, 
mière neure. Il « «"S*H H IWasea sS«t «0 

lÙTt» »Clflr 
DRAOtsT8«OH0OOLA! 

uu*.m. mlsmm^ù 


